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TACQUËS CASSiNï~ Chevalier, Seigneur de Thuty;
<ajFiHerval,& autres lieux,Conjfeillerdu Roi en fësConseils,
Maître ordinaire en ia Chambredes Comptes, Membre des

Académies Royales des Sciences de France, d'Angleterre
&. de Pruue, & de l'InfUtutde Bologne/naquit à Paris le

1 8 Février i 6~7~dit célèbreJean-Dominique Canmi & de

Genevi~e~eLaiftre.delquefs il étoit demeuré nls unique,
fon 6'ere aîné ayant été tué Garde-marine, au Servicedu

RoiaucombatdelaHougue.
n~tj~s premièresétudesdans~ïnaito~pa.teïne~e, fousla

conduite de M. dëChaze!Ies, de cette Académie.On imagi-
nera aisémentqueles Mathématiques,&;iltr-tout iAn~ronomie,
firent partie de cette éducation ellesy jferoientmême proba-
blement.entrées quand on nauroit pas eu intention de les y
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admettre, l'exempled'un tel pèreétoit une leçon continuelle
d'autantplus efficace& plusutile, qu'eHeparoiffoitmoins une

leçon. Ses humanitésétant nnies, on l'envoya pour laPhilo-

sophieau CollègeMazarin le célèbreM~Varignony pro&~t
alors les Mathématiques, & on vouloi.tque le jeune Caninî
fût à portée de profiter de fes leçons il en profita en effetii-

bien, qu'à l'âgede quinzeansil fetrouva en étatde Ibûteniravec

applaudinëmentune thèie de Mathématique qu'il dédia à feu
M.le Duc de Bourgogne, hommage bien dû par un Ma-
thématicienfi prématuréà un Prince qui, dès fes plus tendres

années, avoitfait fon plaifir de l'étude des Sciences, & leur
faifoitdès-lorsefpérer la glorieuieprotection que leur accorde
ion augusteFils.

Deux ans s'étoient à peine écoules depuis cette époque,
qu'il tut jugé digne d'être Membre de cette Académie, oui!
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il.13 ?5:i*t ~a"rt. A~ T T.tut etiectivement reçu en 16p~, âgé à peine de dix-lëpt~ans.
ss~ Bien-tôt iî fit voir que malgré fa grande jeuneuë il étoit en

de fbûtenn-le nom qu'il poitoit, & de juiHiier le choix
de l'Académie.

L'année même de fa réception il fit avec M. jfbnpère îë

voyaged'Italie, il travaillaavec lui à la vérificationde la jfà-.
meufëMéridiennede Saint-Pétrone, mëlùraau Capitofele pied
romain &le pied grec, & détermina par obie~vationla lati-
tude de plusieursvilles où il pana; il fit de iemMaMesobier-
vations dansun voyage qu'il entreprit en Hollande au retour
de celui-ci, & il y découvrit quelqueserreursdans la mefure
de la Terre de SneHius,dejfqueiiesil fit part à l'Académie en

1~02. La Géographie fert de guide dans les voyagesordi-

naires,ceuxde M. Caffiniétoientau contrairedeHinésà donner

desreglesà cette Science.

Vers fa ;nn de l'année lo~, il ofa pauer en Angleterre;
nous difonsil ofa,.caril n'en eft:pasd'un Académiciencomme
d'un autre voyageur; fe préfenterdans un iieu où il y a une
Académie florifiante, eft pour lui s'expoferpresque nécenai-
rement à une eipèce de combat. On peut en quelque &rte

comparer ce genre de dér[ à ceux que !es anciens Chevaliers
fe iaiibientd'une Courà l'autre, &. l'AngleterreorE-oitde bien
redoutablesconcun-ens.M.~ Newton, HaMey,FIamûeed, Gre-

goiy, SIoane, Wallis, ornoient alors la SociétéRoyale quels
tenans pourun anaiitantauni jeune quel'étoicalorsM. Canmi

Cependant il Soutintdignement !a gloire de fa patrie &:celle
de Ion nom ë&après avoir fait paroîtreégalementIon ravoir
&.fonhabiietéà laSociétéRoyale& à l'Ob~rvatoire deGreen-
wich it revint en Francedécorédu titre de Membre de cette'
célèbreCompagnie,&:rapportantl'euime &.l'amitiédesilluftres'
Savansqui la compofoientalors*.

Enrichi de mille connoinancesqui- étoient le n-uit de

voyages,M. CaHinireprit à ion retour le ni de fesoccupations
académiques.Nos Hin:oires~bnt~bi que jamais perionne ne
s'en;plus dignement ni plus abondamment acquitté de cette-

espècede devoir. Nous ne poumons ~ns excéder les borner
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qui nous ifontprescrites,rapporterici, m~meles ieulstjtresoëf

pl(.~ decentcinquantede TesMémoiresqui jfbntimprimés <
les Recueilsde l'Académie nousen choiîironsfeulementq)JM~

ques-unsqur peuventdonner une idéede &manièrede tnuter

les îujetsjfurleiquelsil le propo~oitde travailler.

'On avoit employédè&les.~commencemensde iAûronomië

Jes éclipses de_ Luneà déterminer là différencede longitude
entre les divers endroits où elles avoicntété oblervées mais

relies du Soie!{ &ceUesdes étoiles&.des ptanètespar la Lune

avoient toujoursété regardéescomme m(um.{antesà ceté~i'd*
Eit effet, ia proximitéde la Lune & de la Terre e~ 6 J gt-ànde

que cette phnetepeut couvrir entièrementle SoieU & à plus
forte raifonune moindre phnètepu unëétoifea quelqueshabi~-
tansde la terre, pendant qttecenx~nTaatre~oint du gbbQ
les 's'errontabfbfumentà découvert.M. Camni le père, en fe

j!eryant_deJ'ingénIeu{eméthodequ'il avoit donnée de caicutep

les écMpfesde SoIeHpar les prd~ecHons,avoit bien trouve !e

moyen de ies rendre propres à la recherche des longitudes,
'mais celles desétoiles &: des planètespar la Lune y étoient
demeuréestoujours inutiles.M. Caîlini entrepritde lesy appli-

quer ;& quoiquecetteapplicationdemandâtqu'il j~tpMeurs

changemensAla méthode de M. Ion Père, Uparvinta rendre

In ïienne u précHequ'eue donne !a dir~rence de longitude
entre deux endroits avec autant &: plus de préciûon que le$

éciipiësde Satellites,avantageimmense pour ia Géographie,

qui devant au Père la méthode de faire Servirles éciipfesde

Soleil à la recherchedes longitudes,dut au Fils l'avantaged'y

employer aum celles desétoiles& des planètespar la Lune,

par cpniéquent la plus grandeutiiite de ~cj~e~ecettemé-

thode pût être iufceptible.
Tous ceux qui ont la plus légère teinture d'Agronomie

javent que les Agronomes mefurent la diuahce des pitres a

la Terre en jfbrmantavec adrcnë un triangle dont le rayon
de la Terre eu un .côté-,.&:.quei angleibus lequel ce coté

~ëroitvn de la planètedonton cherchela diflance, jfë nomme

&parallaxe. Mais pour que cette méthodepuiiSëavoir lieu, ii

r &ut
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faut que cet anglefoit (ennble: or à l'égarddes Étoiles nxes,
il ne l'en: en aucune façon les deux lignes tirées des deux

extrémitésd'un rayonde laTerre à une mêmeétoilefont phy-'

~Muement parallèles,& par conj~quentit n'y a plus d'angle,

pius detriangle, niplus de mciure; maisil étoita~ëz naturelde

penferquefi ledemi-diamètrede laTerre n'avoit aucunrapport
Jennbieavecla diûance.desétoiles le diamètrede l'orbeannuel,

qui eu: d'environ foixantemillions~delieues, pouvoit donner

une parallaxelufBlantepour mesurerleur diflance.Le céièLre

M. Fiamu:eeden ayoitété perfuadé, &avoit mêmecru trouver

cette parallaxe.M. Caïïmi, en admettant fes obfervations,nia.

cette conféquence,&. fit voir que lesvariations quecetAfh'o-

nome avoit remarquéesdans fahauteurméridienned'unemême

étoile, n'étoientpas ceHesque demandoitfhypothèse il euaya
iui même de nouveHesobîërvations, & ne trouva que des

variationstout-à-~aitétrangèresà la parallaxe, & qui n'étoient

dûes, ainfique cellesqu'ayoitobfervéM. FIamileed,qu'àl'aber-

rationde la lumièredés fixesdécouvertedepuisparM. Bradiey,
d'où il conclut avec raijbn quelesjfbixanté miuions de lieues

du diamètrede l'orbe annuei,navoient aucun rapportienuMe

avec la diflancedes fixes. C'étoit rendre un grand Serviceà

l'Agronomie que de détruiredans fa naiffanceun préjugéd'au-
tant plus dangereuxqu'il étoit plus piauuble&:plusnaturel.

Dans fa même année i/i/, où M. Camni donna fes

recherchesïur ia diflancedes fiies, il fit part à l'Académie de

fon travail fur l'inclinaiionde l'orbe des fatellitesen générale
& principalementfur celle des fatellites&: de l'anneaude Sa-

turne. Fils & dignehéritierde celuiauquelon devoit en entier

la nne & délicateagronomie de ces afh-es,il. avoitfur cette

partiedesdroitsprelquehéréditaires, mais la ~ùcceHionn'étoit

pasailéeà recueit!ir.Placéscommenous itommesune diHanc~

immenle du ly remèdeces planètesj[ècôndaires&.horsdupiaii

z

de l'orbite de leur planèteprincipale,auquel cependantil laut

,Ies afïujétir, fi on veut calculerleurséclipses obligésen6n de

tenir compte du mouvement de la Terre,<'k de la pontion,
ïl eHprefqueInconcevableque des élémens~1 délicats, qu'ij~"y" >. .c;
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montent à peine à un petit nombre de minutes, & majfqués
comme ils le font de tant d'inégalitésoptiquesou. apparentes
âient pu être déterminesavec une préciuon amiante: cepen-
dant quei'qu'épineuieque St cette recherche, non ieuleme~t~
M. CafHnivint à bout de déterminer la portion de l'orbite
des âtellitesde Saturne, maisH en démontrade plus toute la

théorie, & feraà jamaisle guide de ceux qui "voudrontcourue
w

la même carrière.

H ne faut qu'avoir regardép!uueurs fois la Lune, même à
la vue îimple, pour s'être aperçu.qu'eifepréiente toujoursla.
même face maisles Agronomes, en rexamînantde pîusprès,
ont trouvé qu'eUeavoitune eifpècedebaïancementqui décou-
vroit alternativementd'uncôté &:de t'aun-eunepetjte portion
de }apartiequi nous ert:toujourscachée, &ceba{ancementîe

homme ~0/7 & .L~ M. Caumi entreprit,en 172.
~dedonner la cauie de ce mouvement; & quoiqu'une partie
tïe ia librationtienne,' ~<ivantiesidéesde RiccioU&, deM. de

Mairan, à une cauierédie,,H donnadu moins le moyend'en
déterminer la partiepurement optique, & de dépouiller ainft
le phénomènede ce qu'il avoitde plusembarranant.

Une queftion importante d'Aitronomie vint en i ~? 2
exercer ia.~gacité'de M, Camni; feu M. fon Père, ~ndé fur

K~f obiervationsqu'i! a voit jfaitesen i o~&en 166~ avojt
dtiméla rotation de Vénus fur fon axe d'environ vingt-trois

heures.M.Bianchinidonnaen i ~2 o un ouvragedans iequei u
déterminecette rotation d'unemanièrebiendifférente,puisqu'il
la fait monter à vingt-quatre jours huit heures. M. Caffini

trouva moyende conciuerces deux déterminations,ou plutôt
les observationsfur le~ueiies etiesétoient établies la ibiution

qu'il donnede cette dimculté,en: fondée~tr une circonûance
de l'observationde M. Bianchini, elle avoit été interrompue
pendant environtrois heures,& M. Camniiaitvoirpari'in~
pecUon mêmedu globe de Vénus,-donnépar cetAgronome,

que les tachesqu'il avoit-dabordobservéespouvoientrbrtbien
'avoir diJparup~ri'eSet de la rotation en vingt-trois heures,
'&: avoir été remplacéesau bout de trois hcm-espar d'autres
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à peu-près lembtaMesqui lui ont donné lieu,, parcette &uHe

apparence, d'établir la rotation de Vénus de vingt-quatrejours
huit heures.Il &i!oitêtrebien familieraveclesobservationspour

~~tjjj~mêtet' une ïe~bfaMe&urced'erreur, & pom'concHIerdeux

opinionsqui paroiuent u contradictoirementopposes.
Deux ans après, M. CaîHni donna un Mémoire ~ur une

autrematièretouteauïîi importanteauprogrèsde l'Agronomie.
Les premiersAnronomes persuadésde l'immobilitéde la Terre

au centredu monde, & n'ayant pas même tamoindre idée que
~eSoleil pût occuper cette place, & tourner îur lui-même,
n'avoient jamais rapporté l'inclinaisonde forbite des pfanètes

qu'auplande iccliptique,c'ef~-à-direa cetui de l'orbiteterrem'e.
Mais Copemic ayant ouvert la route de la véritable Aûror

nomie, cettepréférence donnéeà i'orbite de laTerre ne devoit

plusavoir lieu ;FiHuu:reKeplerravoitfîbiett&nti, qu'il étaMit

dans {on excetlentpuVMge~Z~équateur
du.mouvementde rotation du ~SofeHpoui~Jeterme duquel ie

doivent compter les inclina!lc)ns.desQrMtes.pïanétaires;majs
ii n'ayoit pas fui-même fuivi.~bn.idée, &:on éfoit (~smeuré
dans l'usage ordinaire de rapporter i'inciinaiiondes orbites a.

i'éciipHque. M.Câninilit voil'qLt'en prenant{a.yoie,bien plus
naturellede les comparerau pian de i'équateur &Lure,H en

réfuttenon ïeu!émentun arrangement:bien plusYrai-~emb!ab!e,
Tnais.unebien p!us glande HmpMcité..dansie mouvement des
noeudsdespianètes, une iacititébienplusgrandede déterminer
s'ils font rfxesdans le ciel étotié, ou s'ifs ont un mouvement

dinérentdeceiuique~eur paroîtdonner fa précénidndes équi-
.HQxes.&enrih une explicationtrès,-Cmple du changemedt
;erLlatitudequ'on a~çru Qbj!eryer.dansJes,:é(:qiîey~Toutçecî
attend&déciuon d'un gMnd.nombred'observationsréïervées
à là poftérité; maispn.auratoûjours'a.M. Cajfimirobligadon
d'avoir tracé une route que 6 iimpliçité peut jfâireregarder
d'avancecomme ceitede laNature. Les dimcultésne ïont ordi-

¿',avance.con";,lm, iefi ,lIe,de ia"aç,L.lr,e.,L~~4ifficl!Ité~n~{ont <.>rdknairement que le 6-uit de la malheureusead~Hëavec Iaque}&
~es; hommes~mMent prendre p!aijftrà's'écarterde ~)nplan.

Uj~mbioltquëM.~afnm,~ çç~i'~ir.1~~myflèr~s
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aiironomiquesde cette eipece; iesAitronomes modernes sa~

percevoientdepuislong-tempsqu'encomparantles ob(ervations-
de Saturne& de Jupiter&itesdepuisles-tempslesplus reculés

juiqu'àprêtent,H en ré&ttoit, toutescompeh~tionsfaites, utOttjtj~
accé!érationduns!e mouvement moyen de Jupiter & uti re-'
tardementdans ceiulde Saturne, qu'on ne pôuvoit expliquer

tqu'ënj[uppoânt quiisaHoîeut réenement l'un en augmentante
& Fautre en diminuant. La théorie Newtonienneindiquoit
bien une acUonréciproquede cesdeuxplanètesî'une~r rautre

au temps de leurs conjonctions, deiaqueUeH devoit re~itef

un dérangementdans leur cours; mais il y avoit bien loin

d'unea!tcration momentanéede ieur mouvement à i'accélefa-*

'tion &Mretardement~continus & perpétuels qL~ avoit

obÏervés.M. Camni6t cependant vpu' qu'en admettantcette

altération &"ia.pbntiom'eïpëctive, de l'axe des deux orbites,

ei}e''deyoitpj~duli~t)neacc~éit'a~jond'une demi-j(econdepar

3n.dans"Ie"nTtOuveMënf~oyë~~d~Jupiter, &nà) rëfârdëmej~

~enyîi~rt"dë[&'ht!ntitës.pendant le mêmetempsdans ce\ui~6

~Satu~ne.que'ces'ant~tës dévoient ai!
'dant'deu~.miuë ansÇ6~quen~ute eiles dim.inueroient.Rien

~e~'pëut~tî~plus''dlrrtc!ie aâiur dans fA~ronomie que ce

'qui'Dépend moins.d'ane thëorie genéra!e, que de certaines
'ddtermi~tions loches & ;.t;

Eni7~o,M.Garnntdonn.<aup~)MicIeT! & ie l'éfuIta:t
de toutes'ies recherches'en pnMiànt&s TaMesAfi:ronomi.-

qt.:es:nonjeulement;-itpnt toutes les mesures&: toutes }es

'précautionsimagihabiespour eh rendre I'u6ge commode&
~cile,{e chargeant lui-m~medu-çaicLj qu'il
~autres/mais ii'Ies~nrichit~n zl'Etye':pal'tie,abfoIÙ¡Y),ent
nouvdfe,cc&nt'Ies''TàMesdesmôuvëm€nsd€S~ ,de

~Jupiter &de Saturne':iIctoit~uSêque~sAûi'onomesdunent

ie premier corps cpmpietde cette e~)èced'ASroHomieau_r[ts
'de celui qui avoit donné!a: premièrethéorie des &teIIitcs*de

Jupiter,- & découvertprëfquëtous ceL)xde Saturne~

'Get
bu~i'~ë;n.it accompagnedun-aotre qui

en étoitcomme

cîef, il epntiehi:deseiémens d'AHronomie.très-etendus~ils
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avouentété commencéspour feu M.~ le Duc de Bourgogne,

qui defirantqu'il y eût en notre langue un Traité élémentaire

d'Agronomie,avoit chargéM. Cafunid'y travailler,circonstance

peut fervir de réponseau reproche que quelquesperfbnnes
ont fait de n'y avoir pas inféré pluueurs découvertesqui

n'ont effectivementété faitesque depuis la compofitionde cet

ouvrage il eût peut -être mieux fait. de les y'ajouter, mais

fon âge &- fesoccupationsétoient certainement pour lui des
raisonsbien amiantes de s'en dilpenfer.

Quoique l'Aftronomiefût le principalobjet de M. CafHni,
il ne s'y bomoitpas fi absolumentqu'il ne fe permît quelque-
fois desrecherchesfur d'autresfujets; on a de lui, par exemple,
des Expériencesfur la lumière que rendent les corps frottés,

phénomène alorsbien intérenànt& bien fingulier, quoiqu'au-

jourd'hui confondudans la foule de ceux de l'électricité;des

Expériencesfur le reculdesarmesàfeudifféremmentchargées;
dés RecherchesfurFaicennondu mercure dansle baromètreà

différenteshauteursau détins du niveaud&la mer; des Rêne-

xions fur la manièrede perfectionnerles miroirsardens; nous

fupprimons tous ces détails, quoique-très-intérenans, pour
en venir au plus grand travail de M. Caflini, &duquel il a

été, pour ainfi dire, occupépendant toute fa vie.

.L'Académieavoit, dès fon inftitution,jugé fainementqu'un
desplus importansobjetsqu'ellepût fepropoferétoit lamefure

de laTerre. En 1660 M. Picardmefural'étendued'un peu

plusd'un degréde latitudeau nord de Paris; maiscomme cette

étendue, qui n'étoit qu'une ~60~ partiedu Méridien, parut

trop petitepour en conclurrela circonférenceentièreavec une

-préciuonfum&nte,on. réfolut& on fit agréerau feu Roi que
:cette mefure fe continuât fur le Méridien de Parisan nord &.

au fliddans toute l'étenduedu royaume.En 168 3 feu M. de

la Hire la continuadu côté du nord, & M. Canini le pèredu

côté du midi. Il fut afnué en t/oo, dans la fuite de cette

opérationparceluidont nous faifbnsl'éloge.Ce mêmeouvrage
fut encore continué par les mêmes Académiciens;& enfin ce

queM.dela Hireavoit laiSéà faireaunprd futachevéen 1718,

par M. Cafuni, feu M. Maraldi ,~&:de la Hire le 61s.,
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eiHonjufqu'alorsinconnuedans la mesurede la Terre mais

il produiut auui, ou du moins parut produire, ce qu'on n'en

attendoitpas. Les latitudesobiervéesdanspluueurspointsd'm~
étenduede plus de 6 degrés, tirent remarquer une inégat~
entre ces degrés. Se M. Cauini le crut en droit d'admettre,
dans le Livre qu'ilpubliaà la fuitedu Volume de i r 8, que
les degrésd'un même méridien a!!oienten diminuant vers les

pôles, &:queparconféquent la Terre étoit uniphéroïdealongë
dont faxe étoit plus grand que le diamètrede fon équateur.

Cette nouvelle hypothèse absolument contraire à toute la

théorie de la pesanteur& de l'attractionNewtonienne, trouva.

des contradicteurs on prétendit que M. Camni s'étoit trop

prefféde conclun'e,& quelesdifférencestrouvéesdanstame&re

des degréspouvoient très-bien être attribuéesaux erreursdes

obfervations qui einectivementn'avoient été faites qu'avec
des inârumens qui ne pouvoient guèredonner plus de préct-

fion que les quarts-de-cercleordinaires.

Juïque-Ià les Critiques pouvoient avoir l'aifon, &:la ques-
tion étoit demeuréecommeindécile; mais ie Roi ayant jugé
à propos que toute l'étenduedu royaume fût meîurée avec h

même exactitude que l'avoit été fa méridienne, M. CaUnM

commença par la perpendicu!aireà la méridiennede, Paris;

&. la mejm'ede cette ligne étant 6nie, il Ïë trouva, en com-

parant l'étenduemë&rée fur ie terrein avec les di~rences des

méridiens,déterminéesautrefoispar quelqueséclipfësdes latet"

iites de Jupiter, que les degrésde longitudeétoient pluspetits

qu'ils ne devoientl'être enfuppotantlaTerre ~phérique,& que

par conféquentilsdonnoientauglobe la même figurede ;(phé<
roide alongéque lui avoient donné les degrésdu méridien:.·

ce fut alors que les objeélionsrevinrentavec plus de force &:

de vivacité, & l'Académiepersuadéequ'une que~K~ de cette

espècene fepouvoit décider quepardesfaits&:desobfervations

incontej{tables,entreprit prefqu'aumême temps la mefuredes

degrésdu méridienà l'Equateur &:au Cerclepolaire.Nos Hif-

toiresont apprisdepuislong-tempsau Publicquel en avoit été

j~&ccès,& que l'une &iautreopéNtidn avoit-également
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décidé en faveur de l'aplatiffèmentde la Terre. H n'étoit pas
étonnant que les premièresobfervationsde latitude, qui. n'a-

voient pas uneprécinonjfum~ante,eunentpu jeterdans l'erreur,

"~j~ais if i'étoit beaucoupque lesdegrésde longitudedéterminés

par faperpendiculairey participaîÏènt.
ït n'y avoit cependanten tout cela rien de nnguïier que

l'accord de ces dinerens ré&itats, car on ne devoit pas trop

compter fur des déterminations de longitudes qui n'étoient

fondées que fur un petit nombre d'écïipfesde iateifitesde Ju-

piter. Tous les Agronomes favent qu'à moins que ces fortes

d'observationsne foientextrêmementmultipliées,ellesne peu-
vent Servirà des comparaifonsauui délicatesque le font celles

qu'il fautfairepourdéterminerlafigurede la Terre, quoiqu'elles
foient ~umïantespour les déterminationsgéographiques.

On s'étoit donc ïeu!ementtrop preffé de conciurreia figure
de la Terre d'aprèsces observations,qui n'avoient pasiedegi'é
d'exactitudequ'on a donné depuis à celles qui ont été em-

ployéesà cette recherche, & qui de plusavoient étéfaites dans

une trop petite étenduede terrein un examen plusréfléchi en

6treconnoître l'infurniance,& montra qu'onne pouvoitrien ça.

conciurrecontre la figureaplatieque la théoriede la pefanteur
& les observationsfaites à i'équateur& au cercle polairedo!~
noient égalementau gîobe terrefire. M. Caffini lui-même y
étoit ab&iumentrevenu, ayanteu pendantpresquetoutefavie,

tant par lui-même que par les travaux qu'il avoitoccasionnés,

la plusgrande part au pius bel ouvrage que i'Anronomîe ait

encoreconfacréà l'utilité des hommes.

Pendantle coursde cetteconteflation,M. Caffiniâgé deprès
de ibixante-dixans, demanda & obtint la vétérance.Quand
il auroit u~ des privilègesde ce titre, perjfbnnen'auroit pu
trouver mauvaisqu'il voulûtjouir du repos après plus de cin-

quante-deux ans de fervices; mais it aimoit trop l'Académie

& i'Afa-onomiepour les abandonner il n'eut jamais que le

nom de Vétérant, &.n'en njt ni moins afudu à l'Académie,

'ni moins attachéaux observations il y avoit même ajouté un.

pouveau travail, celui de conduire & de diriger ceux qui



I~UL HISTOIRE DE L'ACADÉMIE ROYALE

travailloientau détail déjàCarte duroyaume,dont M. jfbniiis

vient de faire parottre les premièresfeuilles.

Nous n'avons jusqu'iciconiïdéréM. Cau:nî que comme

grandAfironome &-comme Académicienzélé, maisquoiq~)~~

ce genrede mérite foit celuiqui intérenele plus l'Académîe,

nous ferionstort à &mémoirefi nousne parlionspasde Mime

qu'il s'étoit acquKedans un éuitabfolumentdînèrent, Il-étoit

depuis 1704. Maître des Comptes, & faifoit les fbncHons

de cette chargecomme s'il n'eût point eu d'autre occupation.

Témoin delamanièredont il s'acquittoitdefesdevoirsdansl'une

& dansl'autreCompagnie, luidois la ~ice d'auurel-quon

ne reconnoiubitFAcadémiciendansle Magifiratqu'à i'eiprit de

~uûenë&:de préciuon qu'ii apportoitdans les affaires,& qu'à

l'Académieil ne con&rvoitde ia maginratureque iapi-udenc~

& la modeuie, qui en devroient toujoursêtre in~paraMes.It

s'étoit ait une fi grande réputation d'intégrité, qu'en i/i<$

il fut du petit nombre des Magiu.ratsqu'on tira des dilîërentes

Cours Ibuveraines pour en compoler la Chambre de JuQice,

ïî favoit employer ifontempsde manièrequit j(ëmMoitavoir,

pour ainfi dire, fart de J[ëmultipiiet<

Malgré le grand âge de,M. Ganini qui approchoit de

J[bixante-dix-neufans,il ne reuëntoitaucunedes incommodités

'delà vieilleHe;une bonne conGitution & une vie toujours

réglée l'en avoient préfervé, &: l'Académie le nattoit de le

poueder encorelong-tempsIpriquII nousfut enlevé,le i Avril

dernier, par un accident également~meSe&: imprévu.

Il étoit dans Mage daller tous les ans pauer la quinzaine

de Pâquesavec fa familleà fa terre de Thury il panit cette

annéeà ion ordinairepour ce petit voyage, mais à la diftance

d'environ un quart de lieuede Ion château, il verlà ûma.lbeu-

ïeu~ment, que dansi'infbnt même il devint paralytiquede

la ceintureen bas, ~.mourut le Secondjourde fa Menureavec

ies feiiti'm-ensde piété les plus tendres& les plus vi~

II étolt grand &: bien &it;~phyuonomie étoit douce;

~quoiqu'unpeu férieufe jamaisperionnena été d'un caractère

plus égal on ignore(~'auctmévénementl'ait jan~ forcy
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de <onaÛtetteordinaire:Tonpremierabordétait froid, mais

bien-tôtil fe iaiubit allerà unegaietédoucequi peignoitpar-

~aitement la tranquiiiitéd'ame dont-il jouinoit. Pénétre des

~rités de la Religion, if en rcmpliuoit tousles devoirsavec
la piété la plus exemplaire& la régularitéla plus édirrante,
& fa charité envers les pauvresn'eut jamais d'autresbornes

que celles,de ia fortune& de fon crédit.

Ses talens& (aprobitéluiavoientacquisl'amitié& t'e~ime
de tout ce qu'il y avoitde plusgranddans le Royaume cette

expreffionn'eu:point hafardée, le Roi lui-même entre dans
cette lifte. Ce PrincefaifoitfouventappelerM. Caîîmi, tant

pour faireen ~préfence lesobfervationsles plusimportantes,
que pour s'entreteniravec lui fur i'Am'onomie; &. ce que
nous devons à la mémoirede M.- Caûmi, ne nous permet
pas de taireque 6. mort a été honoréedes regretsde cet au-

gure Monarque.
Le degréde confideiationauquelétoitparvenuM. Caffini,

&. i'eujmegénératedont il jouirait, n'emeuroientpas même
&modeûieni cette fimplicitéfinaturelleauxgrandshommes,
& qu'il poÛÔdoitfbuverainement;HYemMoitêtre le feu!qut
ignorât ce qu'il valoit.-Cette qualitéavoit probablementfa

ïburcedans une vertu d'un autre genre, dans i'hmniiitéciTré-

tienne & nous"ne éraignonspas que cette origineen puiffe
diminuerieprix~

Il poûédoit_cette vertuà un tel point, qu'ayant trouvé, à'
la mort de M. ion Père, plirfieurstitres honorables&: qui
mettoienthors detoute atteintel'anciennetéde fanob!euë,une
lettre de S. A. S. Madamela Ducheuë de Lorraine, qui lui
faifoitcomplimentfur la promotion, faite en i~r~, d'un
Camni dejfesparensau Cardinalat,& quelquesautrespièces
de cettenature; il les cachajfbigneufement,mêmeà &6miHe

qui n'en a eu connolfiancequ'aprèsfa mort. Dans le &nd `

il l'ai~bnnoit~uf!:e;it n'avoitnui befoin d'emprunterde fes

ayeux cetteespèced'iilu&'ation,toujoursdue au hafard& fi

jtbuventétrangèreau mérite..

M.Caïnniavoîtépouiëen i~ïo M.Ducharmoî,fiiI~
~/? r'<<' T'
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M. CaiRni aeu la (atisj&cHonde vivrelong-temps au mi!!ea

d'une famillede laquelle il étoit aimé& rejfpecté:l'intérieur

de &maijfbnrappebit ces premièresfamillesdu monde, aux-

queilesie genrehumaina dû fonexigence l'autoritépaternelle

prefctuëinienuMe,étoit par-tout fuppléeepar ia tendreÛeûiLiai.e,

& il a toujours été obéi & même prévenuavec plaifir, no~

feulement par fes enians, mais encore par fes domeâiques~

avectefaueis il ne prenoitquebienrarementJeton d'autorité.

-Il ~e prêtoit volontiers à procurer à J~senfans des piaiufs
& des ~tes proportionnéesà leur âge, & auxquellesle goût
& la décencepréndoienttoujours,mais à l'ordinairerien n'étoit

plus exactement employé que Ion temps; (es p~KS étoient

aumfUmpIesque fesmœurs, ils fe bomoient à quelquespro-

menades&-à la convention de fes amis, encorecette eipèce
de déianement n'étoit-ii ni long ni H-équent;& quand nous

ne le dirionspas,les Ouvragesqu'il a produitsfont despreuves
~ansrépliquequ'il favoit mettre ~bntempsà profit. J~apluipart
deshommesâcrinent fbuventmalgréeuxquelquesmomens de

leur temps au bien de leurs Concitoyens, &: fe croient par-!à
en droit de donner tout le reu:e à leurs pIaiHi's;M. Canmi

au contrairen'a jamaisdérobé à i'utHitépublique que ce que la

Nutut'e &: la nécemté font forcé d'accorderà un déiafîement

néce~au'e.

de M.a Comtenëde SiHbnne; il en a eu fix enfans, dont

un mourut en bas âge: des trois fils qui lui font l'eues, l'aîné

remplit aujourd'hui une charge de Maître des Comptes le- ~f"~

fecond a joint à cette même dignité les taîensde M. fonpei~

&. le remplace dig~~ementdïms l'Académie le troiûème a

pris le parti du Service,eft Mettre-de-camp, Chevalier de

l'Ordre de Saint-Louis & Exempt des Gardes-du-Corpsdu

Roi: fes deux 6nes ont été mariées, l'une à M. de Breget~

anjourd'huiDoyendu Grand-Conieil, Commandeur& Prévôt-

maître des cérémoniesde i'Ordre de Saint-Lazare, & l'autre

à M. de ForcevNIe,'Gentilhommed'une desanciennesMaiibns

de Picardie.

~-at.-i-




